
Notices biographiques

Eric Agrikoliansky est maître de conférences en science politique à l’Université Paris 
Dauphine. Il est membre de l’Institut de recherche interdisciplinaire en sociologie, 
économie, science politique (IRISES). Ses recherches portent sur la sociologie des 
mouvements sociaux et du militantisme. Il a en particulier travaillé sur l’engagement 
dans la défense des droits de l’homme et sur le développement de l’altermondialisme. 
Il a publié : (avec I. Sommier), Radiographie du mouvement altermondialiste, Paris, 
La Dispute, 2005 ; (avec O. Fillieule et N. Mayer), La longue histoire d’une nouvelle 
cause. L’altermondialisme en France, Paris, Flammarion, 2005. Il est l’auteur d’une 
thèse sur la Ligue française des droits de l’homme et du citoyen : La Ligue française 
des droits de l’homme et du citoyen depuis 1945. Sociologie d’un engagement civique, 
Paris, L’Harmattan, 2002.

Paul Airiau est docteur en histoire, diplômé de l’Institut d’études politiques de Paris, 
ancien pensionnaire de la Fondation Thiers (Institut de France – CNRS) et maître de 
conférences à l’Institut d’études politiques de Paris. Spécialiste d’histoire religieuse 
contemporaine, il a publié : Cent ans de laïcité française, 1905-2005, Paris, Presses 
de la Renaissance, 2005 ; L’antisémitisme catholique, XIXe-XXe siècles, Paris, Berg 
International, 2002 ; L’Eglise et l’Apocalypse du XIXe siècle à nos jours, Paris, Berg 
International, 2000.

Yves Buchet de Neuilly est maître de conférences en science politique à l’Université 
Lille II et membre du Centre d’études et de recherches administratives, politiques 
et sociales (CERAPS). Ses travaux portent sur la négociation des traités européens, 
les politiques externes de l’Union et la gestion des crises. Il a notamment publié : 
L’Europe de la politique étrangère, Paris, Economica, 2005 ; « La crise ? Quelle 
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crise ? Dynamiques européennes de gestion des crises », in M. Le Pape, J. Siméant 
et C. Vidal (dir.), Crises extrêmes. Face aux massacres, aux guerres civiles et aux 
génocides, Paris, La Découverte, 2006, p. 270-286 ; « The multi-pillar issue of 
economic sanctions against Serbia », in M. Knodt, S. Princen (ed.), Understanding 
the European Union’s External Relations, London, Routledge, 2003, p. 92-106.

Antonin Cohen est maître de conférences en science politique à l’Université de 
Picardie Jules-Verne à Amiens. Il est membre du Centre universitaire de recherche sur 
l’action publique et le politique (CURAPP). Ses travaux portent sur la formation et 
l’institutionnalisation d’un espace de pouvoir transnational européen au XXe siècle. Il 
a dirigé : (avec B. Lacroix et P. Riutort), Les formes de l’activité politique. Eléments 
d’analyse sociologique 18e-20e siècle, Paris, PUF, 2006 ; (avec A. Vauchez), « Les 
juristes et l’ordre politique européen », Critique internationale, 26, janvier 2005. Il 
a récemment publié : « Constitutionalism Without Constitution : Transnational Elites 
Between Political Mobilization and Legal Expertise in the Making of a Constitution 
for Europe (1940s-1960s) », Law & Social Inquiry, 32(1), Winter 2007, p. 109-136 ; 
« Du corporatisme au keynésianisme. Continuités pratiques et ruptures symboliques 
dans le sillage de François Perroux », Revue française de science politique, 56(4), 
août 2006, p. 555-592 ; « De congrès en assemblées. La structuration de l’espace 
politique transnational européen au lendemain de la guerre », Politique européenne, 
18, hiver 2006, p. 105-125.

Yves Dezalay est directeur de recherches au CNRS, rattaché au Centre de sociologie 
européenne (CSE), EHESS – MSH. Depuis une vingtaine d’années, ses recherches 
s’inscrivent dans une sociologie de la mondialisation, analysée essentiellement 
à travers l’internationalisation des champs d’expertises et la restructuration des 
dispositifs étatiques, nationaux ou internationaux. Après des analyses sur l’essor 
des marchés du droit en Europe (Marchands de droit, Paris, Fayard, 1992 ; (avec 
D. Sugarman), Professional Competition and Professional Power, New York, 
Routledge, 1995), il a collaboré avec Bryant Garth pour élargir ses recherches à la 
justice internationale des affaires (Dealing in Virtue, Chicago, The University of 
Chicago Press, 1996) et aux relations entre les champs nationaux du pouvoir d’Etat 
(La mondialisation des guerres de palais, Paris, Le Seuil, 2002 ; Global Prescriptions, 
Ann Arbor, The University of Michigan Press, 2002). Ils terminent un ouvrage sur les 
juristes et le pouvoir politique en Asie (Revamping Legal Virtue).

Xavier Landrin est ATER en science politique à l’Université Paris 10 – Nanterre 
et membre du Groupe d’analyse politique (GAP). Il achève une thèse sur la genèse 
du libéralisme en France entre la Restauration et le Second Empire. Ses recherches 
portent principalement sur l’évolution des systèmes symboliques libéraux, les 
formes de la mobilisation politique au XIXe siècle et les transformations du champ 
intellectuel et des pratiques disciplinaires. Il a notamment publié : « L’activité 
conspirative sous la Restauration française. Usages et mises en forme d’un répertoire 
de contestation politique », Zeitschrift für Geschichte/Revue d’histoire, 33, 2004, 
p. 57-73 ; « Libéralisme », Dictionnaire des idées, Encyclopædia Universalis, 2005, 
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p. 460‑465 ; « Genèse et activités du groupe doctrinaire (1816-1821). Contribution à 
une sociologie historique du libéralisme », in A. Cohen, B. Lacroix, P. Riutort (dir.), 
Les formes de l’activité politique. Eléments d’analyse sociologique, 18e-20e siècle, 
Paris, PUF, 2006, p. 211-226 ; « Les réceptions en histoire du travail de Michel 
Foucault », Cahiers politiques, 7, 2004, p. 161-182 ; « Langage autorisé et philosophie 
d’Etat : les stratégies formelles de Royer-Collard », in B. Curatolo, J. Poirier (dir.), Le 
Style des philosophes, Dijon, Editions universitaires de Dijon, 2007 (à paraître).

Patrick Lehingue est professeur de science politique à l’Université de Picardie Jules-
Verne à Amiens. Il est membre du Centre universitaire de recherche sur l’action 
publique et le politique (CURAPP). Ses travaux portent sur la sociologie électorale 
et sur les instruments utilisés dans cette discipline pour faire preuve. Il a récemment 
dirigé : (avec F. Sawicki et J. Lagroye), Mobilisations électorales, Paris, PUF, 2005.

Lucian N. Leustean has degrees in international relations, law and theology from 
Bucharest. He recently completed a doctoral thesis on Romanian orthodoxy and 
communism in the Department of Government at the London School of Economics. 
His publications include “Symbolic Nationalism in the European Union”, in 
W. Burszta, T. Kamusella, S. Wojciechowski (eds.), Nationalisms across the Globe: 
An Overview of Nationalisms in State-Endowed and Stateless Nations, vol. 1. Europe, 
Poznan, School of Humanities and Journalism, 2005, p. 27-42 ; and articles in 
Nationalities Papers and Method & Theory in the Study of Religion. His essays have 
been accepted for publication in 2007 in European History Quarterly, East European 
Politics and Societies and Religion, State & Society. 

Mikael Rask Madsen is a researcher at the University of Copenhagen, Faculty of 
Law, and an associate researcher of the Centre de sociologie européenne (CSE). He 
holds a doctoral degree in sociology from the Ecole des hautes études en sciences 
sociales. His doctoral thesis traced the modern history of human rights (1945-2000) in 
a number of European countries and analyzed the role and position of law and lawyers 
in these transformations. His current research focuses on the intersection of law and 
politics and the interplay between national and international legal orders. Recent 
publications include : ““Make Law, Not War”: les “sociétés impériales” confrontées 
à l’institutionnalisation internationale des droits de l’Homme”, Actes de la recherche 
en sciences sociales, 151-152, mars 2004, p. 96-106 ; and ““La Cour qui venait du 
froid”. Les droits de l’homme dans la genèse de l’Europe d’après guerre”, Critique 
internationale, 26, janvier 2005, p. 133-146.

Romain Pasquier est chargé de recherches au CNRS, membre du Centre de 
recherches sur l’action politique en Europe (CRAPE) à l’Institut d’études politiques 
de Rennes. Il a été chercheur Jean Monnet à l’Institut universitaire européen de 
Florence et professeur invité dans les Universités d’Exeter et Aberystwyth. Il a 
publié : La capacité politique des régions. Une comparaison France/Espagne, 
Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2004 ; (avec J. Weisbein), « L’Europe 
au microscope du local », Politique européenne, 12, hiver 2004 ; (avec C. Carter), 
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« European Integration and the Transformation of Regional Governance : Testing the 
Analytical Purchase of « Europeanisation » », Queen’s Paper on Europeanization, 
1, 2006 : http://www.qub.ac.uk/schools/SchoolofPoliticsInternationalStudiesandPhi
losophy/FileStore/EuropeanisationFiles/Filetoupload,38451,en.pdf ; et « Cognitive 
Europeanization and the Territorial Effects of Multilevel Policy Transfer : Local 
Development in French and Spanish Regions », Regional and Federal Studies, 15(3), 
2005, p. 295-310.

Sabine Saurugger est professeure des universités agrégée en science politique à 
l’Institut d’études politiques de Grenoble. Elle a notamment publié : La représentation 
dans l’Union européenne, Paris, L’Harmattan, 2003 ; Européaniser les intérêts ? Les 
groupes d’intérêt économiques et l’élargissement de l’Union européenne, Paris, 
L’Harmattan, 2004 ; et (avec E. Grossman), Les groupes d’intérêt. Action collective et 
stratégies de représentation, Paris, Armand Colin, 2006. Ses articles ont paru dans des 
revues telles que Political Studies, Comparative Politics, Journal of European Public 
Policy, Journal of Comparative Policy Analysis, French Politics, Revue française de 
science politique, Raisons politiques et Revue internationale de politique comparée.

Alec Stone Sweet is Leitner Professor of Law, Politics, and International Studies at 
the Yale Law School. His most recent book is The Judicial Construction of Europe, 
Oxford, Oxford University Press, 2004.

Eric Treille est chercheur associé au Centre de recherches sur l’action politique en 
Europe (CRAPE), Institut d’études politiques de Rennes, Université de Rennes I. 
Ses recherches actuelles portent sur la transformation du financement des partis 
politiques, sur l’écriture politique et sur la question de la démocratie interne au sein 
du Parti socialiste. Il a notamment publié : « L’écriture parlementaire au quotidien. 
Le travail des assistants de députés socialistes », in G. Courty (dir.), Le travail de 
collaboration avec les élus, Paris, Editions Michel Houdiard, 2005 ; (avec F. Faucher-
King), « Managing Intra-Party Democracy : Comparing the French Socialist and 
British Labour Party Conferences », French Politics, 1(1), March 2003, p. 61-82 ; 
et « Littérature de campagne. Objets de propagande et élections législatives », 
in J. Giraud (dir.), L’implantation du socialisme en France au XXe siècle. Partis, 
réseaux, mobilisation, Paris, Publications de la Sorbonne, 2001. 

Simon Usherwood is Lecturer in Politics in the Department of Political, International 
and Policy Studies at the University of Surrey. His main research interest is opposition 
to the European Union, particularly in the United Kingdom and France. In additional 
to many conference papers, his recent publications on this subject include “Proximate 
Factors in the Mobilisation of anti-EU Groups in France and the UK: the European 
Union as First-Order Politics”, Journal of European Integration, forthcoming ; 
“Realists, Sceptics and Opponents: Opposition to the EU’s Constitutional Treaty”, 
Journal of Contemporary European Research, 2005, 1(2), p. 4-12 ; and “Opposition 
to the European Union in the UK: The Dilemma of Public Opinion and Party 
Management”, Government & Opposition, 2002, 37(2), p. 211-230.
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Antoine Vauchez est chargé de recherche en science politique au CNRS, membre du 
Centre universitaire de recherche sur l’action publique et le politique (CURAPP). 
Ses travaux portent sur les phénomènes de juridicisation du politique (L’institution 
judiciaire remotivée. Le processus d’institutionnalisation d’une « nouvelle justice » 
en Italie (1960-2000), Paris, LGDJ, 2004) et, d’une manière générale, sur la 
sociologie politique des institutions et de l’action publique. Dans le cadre de l’équipe 
POLILEXES (Politics of Legal Expertise in European Societies), il s’intéresse 
notamment à la genèse d’une élite juridique européenne et à sa place dans le 
gouvernement de l’Union. Il a co-dirigé : (avec L. Israël, G. Sacriste, L. Willemez), 
Sur la portée sociale du droit. Usages et légitimité du registre juridique, Paris, 
PUF, 2005 ; (avec A. Cohen), « Law, Lawyers, and Transnational Politics in the 
Production of Europe », Law and social inquiry, 32(1), Winter 2007. Il a publié (avec 
M. Rask Madsen), « European Constitutionalism at the Craddle. Law and Lawyers 
in the Construction of a European Political Order (1920-1960) », in A. Jettinghoff, 
H. Schepel (eds.), In Lawyers’ Circles. Lawyers and European legal integration, 
Elsevier, Rotterdam, 2005, p. 15-34.




